
UN FESTIN TERRIBLE

Chacun sait que les Yankees sont
des gens difficiles à étonner. Il y eut
cependant une certaine surprise dans
le publie lorsqu'un journal de San
Francisoo publia l'annonce suivante:

QUI VEUT (GAGNER DIX
MILLE DOLLAIIS ?...

La dite somme sera payée en or,
par M. Matthew Pippermint,- aux
cinq premiers citoyens américains qui
se présenteront pour diner avec lui,
samedi prochain, au "l Continental-
Hotel. " Avant de toucher, cha-nan
dcs convives devra manger, en pré-
sence de M. Peppermint: le premier
un rat vivant, le second une salade
de cloportes; le troisième, un serpent
Cru; le quatrième, un plat d'yeux du
lapin au vinaigre'; le cinquième, ie
bouillie de papier.

L'avis se terninait en p.r6venaiit
les intéressés que lc prerier qui sea
prélsenterait elîiî'sirait. Fun plat.

Un vrai original, ce Pelpîîerrnaiint
etst un homme lui sait dépenser son
argent d'une façon bien particulière,
se dirent les lecteurs de cette bizarre
annonce. En mnIme temîps, cela icn.
dait rêvours les nombreux décavdés
de la grande ville, joueurs inallheu.
reux, mineurs usés, négociants en l'ail.
lite, etc , etc. Si hien que le lende-
main M. l'bppermiiint re'ut au Conti-
iental plus de cent indàividus, qui
tous demandaient à gagner les dix
mille piastres.

Il choisit parmi eux les cinq (lui
lui parurent les plus décavés et leur
donna rendez.vous pour le Fainedi
suivant.

Au jour fixé les cinq malheureux
s présentèreut. Après s'être donné
la main on se mit à table ; les convi-
ves étaient pâiles de dégoit d'avance
mais résolus coinsme des gens qui mir-
client au feu.

Ce fut par un excellent petage à
la tortue, accompagné d'un vieux
cherry, que le repas commença.

Il continua par un homard au kari
et par toutes sortes de plats plus amd-
ricains les uns que les autres. Quant
aux vins, ils étaient français, et le
moindre 24 francs la bouteille.

Tout cela ne regaillardissait qu'in-
Hufliaunment les invités de M. ICp-
permint, et ils durent penser de ton-
tes leurs i'orces aux dix mille dollars
Promis, lorsqu'ils virent entrer cinq
mattres d'hôtel portant gravement le
rat vivant, la salade de elopot tes, les
tronçons de serpent cru, le plat d'yeux
de lapin au vinaigre et la bouillie de
Papier.

M. Peppermint se leva, porta un
toast au président des Etats-Unis,
but à l'avenir de la libre Amérique
et fit savoir qu'un orchestre engagé
par lui allait exécuter l'air national
pour donner du eSur aux cinq gentle-
joui qui avaient bien voulu accepter
son invitation, 11 termina en expli-
quant ce qui lui avait donné l'idée
du cet étrange diner-

-Quant j'étais pauvre, dit-il, je
ue répétais souvent que j inangerais
u'inporte quoi pour dix mille dollars
mais prsuile l'a ianillis nilert
cette occa-.on ce ixire for , tunDve-
nu riche, tai lmiitdrC contue lu de-
*,oir de lai gr(ap'î.er O v'S conctoy.-

Allez-', m iiusI, imes dollars
sont prets.

Alors, pendant que les musiciens
c:mmCuçaicnt le .Yan.'rc dioodle, on
vit un spectacle véritablement déso-
lant. L'homme au rat était en difli-
cultés sérieuses aveu sw'î 'ongeur qui
lui avait cruellement morda le bout
du nez, si bien qu'il avait dû se rési-
guer à commencer par le train de der-
rière, à la grande indignation du rat.,
qui poussait des cris affreux. Celui il
qui était dhu la salade de cloportes
y avait vainement accumulé les épi-
ces, ce qui n'empêchait pas les vilai-
nes bêtes de grouiller. Entre chaque
bouchde il buvait une gorgée d'eau-
do-vie, et on le devinait tout entier
secoué par les nausées. Ricu ne sau-
rAit donner unc idée do l'air mélan-

LE OANARD

colique avec lequel la numéro 3 in-
gurgitait les morceaux de serpent
cru, si ce n'est la physionomie du nu-
m6rot 4, qui se figurait -que les yeux
de lapin éparpillés dans son assietLe
le regardaient avec une expression
consternée. Seul le numéro 5 ne pa-
raissait pas trop contrarié et man-
geait philosopliquemcnt sa bouillia
après l'avoir sucrée.

Cela dura un quart d'heure; M.
Poppermint suivait d'un air d'intérêt
véritable les mandibules de ses hôtes
et, à mesure qu'ils paraissaient plus
malades, il semblait plus content.
Quand il vit (lue tout le monde avait
à peu près linii, il poussa un hourrah,
sortit en déclarant qu'il allait cher-
cher les dix mille dollars et ne repa-
rut. plus jamais.

Eu conséquence, ce fut à ses invi-
tés qu'on réclama l'addition, laquelle
d6pa.ssait huit cents francs. Comme
ils n'avaient pas de quoi les payer, ils
durent aller digdrer en prison les hor
ribles choses qu'ils avaient avalées,
tandis que l'odieux Pcppermint quit-
tait sunt Francisco avec quatre mille
dollars (lue lui avait rapportés l'opé-
ration. Cet industriel sans délicatesse,
avait, en effet, loué à des prix exhor.
bitants des trous de. vrille qu'il avait
pratiqués dans la cloison de la salle

voisicu, et par lesquels on pouvait
très bien voir tout ce qui se passait.

On sut ultérieur mniet qu'il n'avait
pas même payé les annonces du j our-
nal de san Fraucisco.

Û n avocat qui était l'ort noir fit
faire son portrait par un peintre, et
le laissa longtemps ehez lui sans le
retirer. Le peintre lui dit un jour
'ill onsieur, si vous ne retirez votre
portrait, l'hôte de la Tête-Noire me
I le demande pour son enseigne s

Affaires domestiques

C'est votre f'auto si vous êtes tou-
jours malade, quand vous pouvez
vous procurer les Amers de Houblon
qui ne faillissent jamais.

La femme la plus faible, l'enfant
le plus délicat, la personne la plus
malade peuvent prendre les Amers
de J loublou en toute sûreté, et ils en
retireront du bien.

Les vieillards'qui souffrent du rhu-
matisme, de dérangement de rognons
ou le débilité générale, se sentiront
renaitre à une nouvelle vie on pre-
nant les Amers de Houblon.

Ma feinme et ia fille se sont gué-
ries en prenant des Amers de liou.
bleu, et je recommande ce remède a
tous mes paroissiens. Pastier md-
thodisie.

Demandez à n'importe quel indOe-
cin si les Amers de loublon ne sigt
pas le meilleur remède domestiquô
qui existe sur la terre.

La malaria, la liùvre, et toutes les
maladies billieuses disparaissent aus-
sitôt que les Amers de Houblon arri-
veut.

Ma mère s'est guéric de la para-
lysie et de la névralgie en se servant
tcas Amners de Iloublon.

Edt. Osw':egî S'un.
Tenez vos rognous en bon état avec

les Amers de Houblon, et vous n'avez
pas besoin de craindre la maladie.

L'eau à la glace ne présente plus
aucun danger et devient plus rafraî-
chissante, quand on a le soin d'y ajou-
ter un peu d'Amers deHoublon.

Si votre uniueil -. t irouwbe la ,iait par tes
lue " ls .. eitqui souffre de n- i.

Iliil, hi. % rse. de vois% procurer uine boutille

ieil i cs eîîrani. Suit effic:acies salis dgle, et
votre lIeîft In.Ild Sra souaga immédiatement.

Ayez u :otiict, Ci mères, ce remèîde est ilfirili-
l'le. Il $;IZWit la dr eIItefi. et la dilarrhéde, régula-
rise I'es ninexS et le'. intestus fait disparaîire les

coh4il'5, iloiict k's lîetits, rl!tll iilia,,x-
îî.îWI'. c ionniin .îîr~ienouvelle à toutle

,Ibixîixe Cil gâdriil.
1le Siroî' caliinî di: Mine %%*ilsici« p'our l:4

îeîîtiition d I'finia . e- ;îiré;Ie b ail goÙ e e
îîrqî;râ d.îîîruî la pi c. iptuîn d'une de pli,
à;rixdes tcd i. ssdîieIs p.ruxi leu fortune, de.,
Et Iiàs-Ua-- es C It vente Cet Ous Ie. pharma.
cii, dai le monde enuir. Prix si cents la boL.

sele.
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Musique à Bon Marche A G UD ILLAI GAUDRIOLE
Nous venons do publier onzo ma-

gnifiques morceaux de chlant.

ROSE, SOUVIENS-TOI
REoutENT DE SAMBRE ET MEUsE
J'IUNOItE SON NOu
LE BONIIEUiR ET L'AMOUR.

ROSE, NE PARLE PAS.

LE DEsxa.
LA FiaàlE DE BEAUVoIn

Vin' DE BORD
C'"r TOI 1 (Valse chantée.)
LE C1EMItN Ds AMoUREUX.
MON AMi BERNIQUE
SOUVENIR Du JEUNE AE.

Ces morceaux, du format ordinaire
no se vendent que -10 ots. Nous
vous l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar.
ché.

Nous publierons chaque semaine
une nouvelle romance.

En Vente Partout.
S'adresser au bureau du Cantard,

Conditions avantageuses au com-
merce.

Dit VALOIK
COIN DEs RUE

'v
'I

Berri et Ste. catheriîîe
EXTRAIT les DENTS

Pour 25 ots
ET FAIT UN

DENTIER COOPLET

POUR $12,00

IRNBNNl¶E~ BT E CIIÂASNS MIli
- UiVI DE -

Mionologues eni Vers et en Prose des ineilleurs Auteurs

PIE~X:-40 ceits
SEN VESTE CITEZ TrOUS LES L1BRAIRES

-B TATBJ 1 -

I ri' clhette. la pxatissière

(C'st la litle
C,'et: pas vr-ai
Déri, dêra
D'ia braise
Ernest est là-bas qui m'attend
F.ais voir la téle
Florimiond l'enjôleur
jean Mthurin
le huis toujours

'U'ns pas hau lge
V.A coiplaine du G rail Iissieni

'a bittîle voleur
La mouche de M. L]turîtu
L-anlaire
Le billet doux de mon vuisili
Le père Matnirini
L, poi trait e Toinun
le prince indien
Le rideau de ma voisine
Les busses de Grus-Jean
1x£s deux notaires
Les femmes ya qu'ça
Les gros mots
Les orlpléonistes
Les pépiniéristes
Les soklats de Cupidoin

I;histoirne du général
Noni , ami lienîuique
Mnin oncle Gaspard
Nus'le ça
On verra ça qunnd on y sera
Oscar Piton
li 1 i bp t ! t
Tout has !
Un cœur dans la farine
Un garçon embarrassé
Vive Margot
V'la l'ballon
Voilà pourquui j'aime mon verre

MONOLOGUES
Elle est julie
L.a mouche
lx cbeval
lx fou rire

Le teitations d'Antoine
'llummie gnlli a vovagé

Maisioins recomnxmanmdée
Mon bébé
Nutre cher et vieux collège
ue dtent sous Louis XV
un mionisictir qui ne veut plus fumer

A. FiLIA TREAULT & Cie,
EDITEURS. J)E MUSIQUE
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